TABLEAU GÉNÉRAL DU MOYEN ÂGE
Dans l’histoire de la littérature française, on désigne sous le nom de Moyen Age, la longue période qui s’étend de 842 (Serment de Strasbourg) jusqu’à 1515 environ (François I).

Les Classes sociales 

Au Moyen Âge se forment quatre classes sociales :

1. Le clergé
2. L’Aristocratie

3. La Bourgeoisie

4. Le Peuple.

Pendant la Période barbare du Moyen Âge, le clergé avait seul  représenté l'autorité morale et les couvents étaient les asiles respectés, où se conservaient les traditions et les textes, tandis que  les chevaliers faisaient la guerre, les bourgeois s’occupaient de leurs intérêts matériels et le peuple était illettré. 

Le clergé régulier
 par ses travaux d’agriculture, de peinture, d’enseignement, d’érudition, ses missions, ses prédications agit aussi sur la société. Il y avait des moines qui déchiffraient et copiaient des manuscrits, cultivaient la terre, enseignaient dans les écoles.

D’un autre côté il y avait le clergé séculier 
, les évêques, les curés etc. qui étaient en contact quotidien avec tous les chrétiens.

L’aristocratie était une classe privilégiée, elle jouissait de très vastes pouvoirs, mais d’abord elle comprenait des personnages absolument illettrés. À partir du XIIe  siècle la classe aristocratique devient de plus en plus cultivée et raffinée., 

Les Bourgeois et le peuple  n’avaient aucun privilège, mais on ne doit pas penser à eux comme à des êtres passifs, toujours battus et contents. Dès le  onzième siècle, soutenue par le roi et par le petit clergé, la bourgeoisie commence à obtenir dans l’organisation des communes des garanties sérieuses, et au point de vue littéraire, elle y gagne une indépendance qui explique le grand  développent de la satire du treizième siècle .

L’enseignement, les universités, les manuscrits
Charlemagne avait institué des écoles qui, d’abord prospères, furent presque détruites par les agitations  des siècles suivants. C’est au douzième siècle que les études renaissent et au treizième qu’elles  jettent le plus grand éclat. Toutes les écoles  ont pour maître des clercs ou des moines. Dans les grands couvents, les écoles reçoivent en dehors de ceux qui  veulent se préparer à la vie monastique, les externes qui appartiennent  à toutes les classes  de la société.

Dans les petites écoles épiscopales , on donnait l’enseignement qui correspondait à peu près  à notre enseignement secondaire. Après l’école, l’université.

Les universités du Moyen Âge sont des syndicat de collège, dont la haute administration est centralisée entre les mains d’un recteur : les plus célèbres sont celles d’Orléans, de Poitiers, de Toulouse, de Montpellier, mais surtout celle de Paris, la Sorbonne. 

Les manuscrits étaient transmis par les jongleurs ou les trouvères, qui allaient chanter de château en château leurs épopées. Ces manuscrits étaient souvent fragmentaires et ils s’usaient rapidement. Quand ils les remplaçaient, ce n’était pas le même texte qu’il recopiaient, c’était au contraire un texte renouvelé, rajeuni, surchargé. Les fautes, les omissions, les additions y étaient nombreuses et il  est rare que plusieurs manuscrits retrouvés offrent exactement le même texte.

Les influences extérieures
La conquête de l’Angleterre par les Normands (1066) a pour effet de renouveler la poésie épique et romanesque, en introduisant  les légendes celtiques.

Les Croisades mettent les chevaliers français en rapport avec leurs compagnons d’arme des autres pays chrétiens : Angleterre, Allemagne, Italie, Hongrie et commencent à créer une sorte de cosmopolitisme.Les croisades révèlent Byzance et l’Orient aux chevaliers. Ils avaient quitté leurs châteaux et leurs villes, persuadés d’aller combattre contre des Barbares, en un pays désolé. Le luxe  et la splendeur de l’Orient les éblouissent, Byzance, dont la civilisation mi-hellénique, mi-orientale jetait alors un si vif éclat, nous avait déjà  transmis quelque chose de sa littérature et de son érudition. Mais à partir de la quatrième croisade elle nous envahit par un romanesque singulier, qui vient se mêler de la façon la plus fantaisiste, soit aux légendes bretonnes, soit à la connaissance encore naïve de  l’antiquité. Dès le douzième siècle on sent, à suivre les transformations et les remaniements de la poésie narrative, que la curiosité des auditeurs est devenue plus exigeante, soit que ces auditeurs aient guerroyé
 dans ces pays merveilleux, soit qu’ils aient écouté leurs récits de ceux qui en revenaient.

Les Croisades des Albigeois (XIIIe siècle) a eu un double effet :

1. Celui d’anéantir la civilisation du Midi

2. Celui de transformer sous l’influence de la poésie galante, raffinée et courtoise des troubadours, la littérature du Nord.
La Guerre de Cent Ans (XVIe et XVe  siècles) causa à la France des terribles désastres matériels et sociaux. 

La littérature languit et devient artifice ou jeu d’habilité, jusqu’à ce que se dessine la figure tragique de Villon sur le fond sombre du Moyen  Âge finissant.

� Régulier : soumis à une règle de vie, telle que celle des moines. Clergé régulier, répondant à la règle d'un ordre monastique; ils vivent selon une règle, souvent à l'écart des hommes dans des monastères ou des abbayes. Les clercs séculiers vivent "dans le siècle", parmi les laïcs.


�Séculier : qui vit dans le siècle. Désigne le pouvoir temporel, la justice de l'État, par opposition à spirituel. Laïc, non soumis à l'autorité et/ou l'influence religieuse.


�  guerreggiare





